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les subsides oficieux des princes, surtout ceux du prétendu roi, L'omnnipctcnce iinpèrialcse fait à téznps constitutiounél, c i e
d'Italie, Victor Emnanuel, le spoliateur de ses Etats, le tyran d e o lirait, que la joie et la reconnaissance (lane le coeur des sujets.
seà sujets et l'oppressetir de l'Eglise. 1>uisse cette omnipotence se régulariser ainsi à l'égard des intérêts

Enfin un quatrième symptÔie le décadence pour les Piémontais, de l'Eglisc t de la société chrétienne que ea politique énigîuatiquo
c'est le mäianque d'argent, le désordre général dans l'adminiistration est encoreloin (le rassurer.
du nouveau royaume, la défection et l'indtisciplinc dans l'arnée, la lit' Nous aie teriimrons pas sans dire un mot de notre nouveau
ficulté du recrutement les troupes et la rapacité (les administrateurs Gouverneur, le très-lionorable vicomte Monk. Il enchante, lit-ou,
civils. Voilà où en sont les choses aujourd'hui en Italie. Au prinîtemipz, univeriell eîueîtt par sa bienveillance et sa courtoisie. Sa digîe
terme où la diplomnatie a fixé son action, Dieu seul sait si Victor compagne emporte aussi tous les suffrages. Puissent-ils être payés
Enimanuel ou la Révolution ou la restauration des princes légitimes cu retour, et nousrester longtemps cotu régclatcurs et modèles
régnera sar cette malheureuse terre. A nous catholiques tie le notre société canadiene I
tinuer pair nos vSux, nos prières, et, aia ie«oin, nos otlfranides, Des associations, de l'argent souscrit, des agents nommés, du
faire tout en nous potar le retour de l'ordre et dit boit droit dans le. 7e1e partout, voilà ce qi slagite ci faive r de la colonisation. En
doamaines (tu Saint-l'ère. toat cela, ce qui nou plat le plus, c'est l'itérêt qu'os porte

De Rone, qui est notre 'patrie univerelle, venons à notre patrie à nos frères cndiens des Etats-Uis et aux acadiens. Il nous
locale, à notre bien-aitmé Canada. Des brtuits de guerre, répanus semble tàionr que ces deux vbies cie colonisation et d'inniigtion
pàrtott aujoundui, lFont envahi. Toutefois il n'y a point à s'alar. sount <ion seule ent les plus naturelle, mnais les seules nécessaires
mer. Les Etats voisins, peu seruîpulcux strles prncipes etforL ts "lrsfl'utes,à qu O crai-ne ta niomubre trop gruîîu
de jactance plias que de vraie puîissanice, peau-eut bien v-oulîoir d'émigrés étrangers à anre race.
attaquer tout le monde, et atous comme les attreý, sans que le Noirs sommes atsi fortetmient d l'avis d'ua t écrivain du ourrier

fane et nous nous en eussions plus ralades. Ce dronitntes et du Canada, qui veut tt prêtre ai moins parmi les agents d'iiani-
braves gens, les Yacee, n'ont poitassez %pp.reiuiiitle.-eiis dia pration étrag.re, qi elle astvé e é a. E

doaie dugé Saint-Père.s evei(lc)i

Sud pour exercer leur bravotre unilitaire, il leur faut encore dans notre prochaipte quinzairie, sur &aitnes détails analogues,
engeadrer querelle à Icrs voisins du Nord. Eh bien t Dieu propres à itéresser les lecteurs
aidat, et nos autorités tisat n lir devoir colne déjà elle le font
avec autaat de prudence que activité, joint à cela iiate st Questions et
tance <le la Mdre-patrie, sans compter la valeur et la loyaité cana. CHANDELLES DE SAINDOUX.
dienne, dléjà passabletment connue à nos amiis les Amtéricains, nous J'ai lia quelque part quon peut fabriqtuer de la chandelle avec du
n avons guere à redouter leurs menaces o leurs attaques. Seule- saitiotx, pourriez-vous t'indiquer la anière de procéder? A. S.,
tent, co use touts glerre est in sléu, deandons à Dieu le n us Matlie.

l'épargner; alais ai elle arrive, detmandons li la valeur et les vertus ous pouvez faire avec tut saindoux de la chandelle d<re, dontautde nos p)èrez, et tout irai bien. tante lusière billante et se consumnit assez lentetx ett, en Iv ous yprenant coue suit: vous ajoutez une once d'acide nitriui par
Si nîous jetonis amaiuntenanttiui regard sur le reste de l'Europe et chacquec ]liit livres cle saitndoux. Voua faites d'acbord fondre votre

de notre continenit, nous voyons toujours la plupart dles Etat saintdoux saur titi feu odéré, puis vousy rajoutez lacide, vous coule-
en proie à des boulcverseaitetc politiques et sociaux. Larc rance et dfSuiecans îles mîoules commî<e pour le suit* et vous avez de lit
l'Angleterre vont intervenir a Mexique, <tor seulement polir v chatndelle dle bonte malit. On fat ui grnii age de ce procédé-'lats le Wiscosin et les Etat de l'Oe.t.protéger les intérêts dt comNerce, ouais, dit-os, poor aciliter au d 'OUX DU POMMIER.
peuple cie ce pays le choix d'uiti gouverneent. Clid peut être On voit souvet unes pommiers ont paécorc est parsemée de petit
juste et bon si tatnt ent que les iiexicains tie s'entendlent lus et se corps allongés <le coule r à pell prés rttne, nais avant toit tns
déchint à belles dents. C'est domtage setuletent que (:cete peu- extrémité retrécie oi teri uinza bec le couleur plus claire ces
sée salutaire d'interve tio u soit pas venue à la Fnce et à corps sont dispersé. eaus ordre star la tige et les ratneaux, c telle
l'Atigleterre avanît que l'Italie se déelirft le seini commîte il arriv-e qutantité qu'ils. cii couavretnt quelques fuos toute lit surface - ils neprtieotett pas trés-forteiie t à l'écorce, et si os. les presse avec ledepuis du x ans sous la protection tacite <le ces leux hautes pais- revers de lit ]utle d'u< couteau, par exeple, leur écrafeonetit
sances. Elles vont sle aêe intervenir très-prohableinent eut faveur praevate ate matire graisseuse à e'itatérieur, ci y naa-Ee temps que
des Etats-Uis, do t le co uerce toàbé èse ait plis Jalt oiin, les J d'écaille qui les recouvre fe détache et to be oit leur
afvhires en Frace et dt Angleterre. La faune iatace e ertier done guxrclponcrit le noi de pouax ou mire daiaes paruici le peuple

lC e, n. de la gccrpagne ; punrriezvouDs tMe faire connaître, ot quelqu'u depay, et ;'ais si lleae enons lus pa ve et le vertuvos correspodzait, quelle est la nature de ces corps, el donagentTout cela petit eier à néat, si Dieu s'et tle, le prétendu n- ils peuvent cicer aux arbres, et quels ete t enoy
cipe de non-.iervention pé tout dernièretet cr Angleterte, et otr les détruire? A. N. I ., ueu
adopté par peur on par syi pathie par sNapoléo rt. de V a vrai- Noas eruitis recotinuissants à ceux de d'aor lectef n qli voudraient

de ntreconinen, nus oyos tojous l plpartdesEtassin douxner anlie odre puies ouosy ajoutez l'acide octoul

nient des rétributioes providentiel ol qui e tcetx L se t cai dans de rpouies ce pour e t. de l a r iota)
l'ester aujourd'hui d'tare miantière bieu vis;ible. La Franîce vicent NOURRITURE DES VACHES À LAIT.

de savoir à quel prestigne napoléonien elle ,a dû ses prospérités der. Uvne nourriture trop adaute peit-elle tire aux vaches pour ld
nières; c'est-à-dire, -parisieni et ses ani dents ait ql 'is en attetl ? F. P L 'vOe

est ters comrc ais, e cle u avaOtanricain, le DrUer S. W. Jolinson, ditque d'aprèsfabuleux. Civerses expériences faites à ce sujet ei Bavire, piaye vlgalee, pouréiie de l'Enipereur qui a trouvé le secret de lii cii cacher Jusqu'à doOn t it icou grantde qtantité de lit possible, doit cOîaueder par
ce jour le rsiltat. s le jour sest fcait si liabilentent que le Jour ane quctité tle nourriture éale a treaintièmie da n ponis, endéficit salutaie d'intereones it Sven à l Fane at foin oic ci d'antres saubstances Irdrs'ural e e trarne qu'une

notee avatue a lestalies dchiir aeuei corn e livqunteu'sencvrt qulqes ieu tou tsrfe;in

epus d s ouaroitcio rtaitere ps t -otragsste ateeite tr anr. pavaîtgte let graisse eitirntre . le s von t e ie tervemr des-pro abes e nt de itu pi n rait Ina ecrétio dr lait.
abég tion, puisq'il vint aijotrd'liti renoncer deva t le pays atl COUVERTURES DE-LAcNEe
droit de disposer dle l'argent de 3on peuple sain lt participation les X. le glneactenter d deha pxazel d es. appaises vdraitil bien

lattiabrC. À quelquie c malheur e3t bon, <lit le proverbe, •ite dire s'il c.nitanti ioye de conuerver e x couvertures de lit


